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Le mensonge patriotique
H n'est point de principes, de

traditions ou de doctrines, il n'est
pas d'idéologie qui puissent préva¬
loir lorsqu'il s'agit de sauver un
pays son pays — de la déca¬
dence et de la mort...
Eug. Le Breton « Ouest-Eclair ».

Malgré toutes les promesses de désar¬
mement, les patries s'arment plus que
jamais. Etats-Unis, Japon, Angleterre,
iPranee — et les autres — toutes les na-

ptions ont pour principal souci d'aug-
jimmter leur matériel de mort, de déve¬lopper leur aviation militaire, de cons-
ftfuire de monstrueux sous-marins, de
[faire recfiercher par leurs savants les
jgaz les plus asphyxiants qu'il puisse
[exister. Le vieux proverbe latin est làfeour les innocenter : Si tu veux la paix,
[prépare la guerre. Et, en effet, les gou¬
vernants doivent bougrement vouloir la

_ aix pour préparer la guerre à ce point-
»
• «

Depuis quelques siècles, le monde vit
sur un mensonge qui se fait de plus en
plus dangereux : l'idée de patrie. Cette
idée,les politiciens l'exploitent au mieux
ide leurs intérêts, avec. une. extraordinai¬
re maestria. Et il faut avouer qu'il est
(peu d'entités qui soient parvenues à une
'aussi tyrannique puissance chez les peu¬
ples. Tout le inonde sait cependant queSa pairie est une conception artificielle

§feutre toutes. Les plus ardents chauvinsMit obligés eux-mêmes d'en convenir,
tudiant les lois psychologiques de l'é¬

volution des peuples, M. Gustave Le Bon
'écrivait : « Restreinte d'abord à la famil¬
le et. graduellement propagée au village,
h la cité, à la province, l'âme collective
jrte s'est étendue à tous les habitants
'd'un pays qu'à une époque assez mo¬
derne. C'est alors seulement qu'est née
Sa notion de patrie telle que nous la
jponiiprenoïis aujourd'hui. Elle n'est pos-

Eiîble que lorsque une âme nationale estornée. Les Grecs ne s'élevèrent jamais
jau delà de la notion de cité, et leurstelles restèrent toujours en guerre parce
(qu'elles étaient en réalité très étran¬
gères l'une à l'autre. L'Inde, depuis
S.000 ans, n'a connu d'autre unité que
(lé village, et c'est pourquoi, depuis
jS.GOG ans, elle a toujours vécu sous des
naître» étrangers dont les empires éphé¬
mères se s'Ont écroulés avec autant de
fàeilifé qu'ils s'étaient formés. » Cet
aveu du grand philosophe réactionnaire
ne manque pas d'intérêt.

• Ainsi il; est umverseMemen 1 reconnu
qvne la notion de patrie ne date que de
puelqlxes siècles, il est universellement
(reconnu que des hommes différents par
rie caractère et même souvent par la lan¬
gue se trouvent réunis pour raison poli-
(tique sous un drapeau commun, et il se
•trouve encore des gens pour réclamer
«ans se couvrir de ridicule, comme M.
Eug. Le Breton : « Il n'est point de prin¬
cipes, de traditions ou de doctrines, il
q'esf pas d'idéologie qui puissent préva¬
loir lorsqu'il s'agit de sauver un pays
L- son pays — de la décadence et de la
toort...»
Cela est grotesque et navrant.
Ce mensonge — que l'on entretient

tomme un feu sacré — est responsable
de toutes les boucheries internationales.
Et il servira encore à couvrir les catas¬
trophes que ne manqueront pas de pro¬
voquer les diplomaties secrètes et les
appétits des consortiums. Qu'ils soient
monarchistes ou républicains, les gou¬
vernements s'en servent avec une iden¬
tique et criminelle impudeur. La presse
débite ça, chaque jour, en tranches me¬
nues au peuple dérisoirement souve¬
rain. Et les malheureux à qui l'institu¬
teur a appris à chanter « mourir pour
la patrie c'est le sort le plus beau...»,
les malheureux iront, plus ou moins
joyeusement, se faire casser la figure à
la première occasion.
Pourtant — que le veuillent ou non

les intéressés—la notion do patrie mour¬
ra comme sont mortes les notions exclu¬
sives de village et de cité.On n'arrête pas
une évolution. De même que les notions
de village et de cité ont disparu pour
faire place à la notion plus vaste de pa¬
trie, cette notion disparaîtra à son tour
pour faire place à une « patrie » mon¬
diale où toutes 'es petites patries d'au¬
jourd'hui ne joueront plus qu'un rôle de
provinces.
Comme le disait M. Charles Richet,

de l'Institut, : « Est-ce que par hasard
le sentiment de la patrie s'est éteint à
mesure que la patrie s'agrandissait ?
En quoi, s'il y a une patrie européenne,
serai-je moins capable de vouloir son
épanouissement et sa prospérité que s'il
v a une patrie française ? »
M. Gustave Le Bon avait raison d'é¬

crire : « Une notion de patrie n'est pos¬
sible que lorsqu'une âme nationale est
formée. » Mais il aurait pu ajouter : une
association mondiale sera possible dès

qu'une âme internationale sera formée.
En effet, une idée pure — quelle qu'en
soit la valeur — n'a jamais beaucoup
d'influence sur les peuples. Pour que
l'idée acquière cette influence, il faut
qu'elle passe peu à peu dans le senti¬
ment. Mais aussitôt qu'elle a pénétré
l'âme, le cœur des peuples, rien ne peut
l'en arracher. Lorsque les foules senli-
ront tout, l'artificiel de l'idée de patrie,
lorsqu'elles sentiront le besoin d'une
association internationale, ce jour-là les
petites, les mesquines patries auront
vécu.
Gela rien ne. pourra l'empêcher.
Mais nous voudrions en hâter l'heure

pour éviter les inutiles massacres.

Je n'ai fait que redire des choses déjà
dites — et redites. Mais il est des choses
qui ont trop d'importance pour ne pas
avoir besoin d'être rabâchées.
Les « défenseurs » de lai patrie dé¬

pensent une étonnante énergie à fixer
leur idéologie fuyante, ils emploient une
énergie non moins grande à préparer
des cataclysmes desquels ils sauront se
garer en temps voulu.
Imitons-les.
Ayons autant d'énergie qu'eux —

ayons en plus si c'est possible — pour
dénoncer leurs manœuvres et pour
éveiller dans les peuples cette « âme in¬
ternationale » dont j'ai parié plus haut.
Oh ! les faiseurs de patries ne man¬

queront pas de belles raisons — sournoi¬
sement. sentimentales — pour nous
combdtre. Mais nous leur opposerons
des idées sur le terrain des idées,- des
faits sur le terrain des faits. A leur
comédie étroite, nous opposerons une
humanité large que la fouie finira bien
par comprendre.
Qu'ils ne nous disent pas que la dis¬

parition d'une patrie détruit oh affaiblit
la race. C'est faux. La patrie juive
absente des cartes géographiques, la
race juive n'a perdu aucun dé ses carac¬
tères distinctifs. Les races peuvent se
modifier mais elles demeurent. Seules
les patries — agglomérations artificiel¬
les de populations qui n'ont, rien de com¬
mun — peuvent disparaître sans retour.
Ce n'est pas parce que le drapeau d'une
patrie changera que changeront la
terre féconde de ses champ® et l'âme
latine ou saxonne ou slave "de ses habi¬
tants.
Malgré tous les guerriers 'de carrière

l'avenir verra nJtre une internationale
des peuples.
Mais, en attendant, ne soyons pas les

dupes des faiseurs de guerres.
Plutôt la. mort d'une patrie que la mort

d'un soldat.
Georges VIDAL.

. «

La mort
du Président du Reich
C'est une véritable crise qui s'ouvre en

Allemagne, crise sans précédent, car les
tendances vont s'affronter avec violence et
de l'élection présidentielle dépend l'orien¬
tation de la politique de demain.
Le président de la république allemande

doit comme en Amérique être nommé par
le peuple, et tous les hommes et femmes
âgés de vingt ans participent au vote. Ce
sont donc toutes les forces de droite et de
gauche qui vont se mesurer. Qui sortira
vainqueur de celte lutte ?
On ignore encore la date des élections.

La constitution allemande n'est pas très
explicite sur ce point, et il est possible
que le chancelier d'Empire, M. Luther, rem¬
plisse les fonctions de président intérimai¬
re jusqu'au mois de mai prochain, date à
laquelle arrivaient à expiration les pou¬
voirs du président Ebert. Néanmoins on
désigne déjà des candidats.
Le' docteur Marx sera certainement sur

les rangs, représentant les catholiques ; et
l'on pense que M. Jarres, ex-ministre de
l'intérieur, représentera la droite. Les so¬
cial-démocrates nommeront également un
candidat.
D'autre part, il est plus que probable

que les monarchistes tenteront un effort, et
qu'ils feront l'impossible? pour faire réap¬
paraître un Hohenzollern sur la scène po¬
litique.
La bataille sera chaude. Qu'en sortira.-

t-il ? Pas grand'chose de bon hélas ! Peut-
il sortir quelque chose de bon et. de prôpre
de 1a, Politique ?

V—«î —• » —i

Le pain cher
A AVIGNON 1 fr. 70

Avignon, 1er mars. — Par suite de la
décision de la commission de taxation des
farines, te Syndicat des patrons boulangers
avignonnais fait connaître qu'à partir de
demain 1? prix c!a pain de consommation
courante sera porté à 1 fr. 70 le kilo.
Après Toulon c'est Avignon, près Avi¬

gnon ce sera Lyon, après Lyon ce sera
Paris. Tout va bien 1

SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT DE LA SEINE

Aux Gars de la Bâtisse

Aujourd'hui 2 Mars, désertez les chantiers à 15 heures !
Clarnéz votre désir de mieux-être. Assistez à la

grande démonstration
qui aura lieu aujourd'hui 2 Mars, à 16 heures

Grande Salle de l'Union des Syndicats, 33, rue de la Grarige-aux-Belies, Paris (10e)
Dans les Salles de la Bourse du travail, 3, rue du Château-d Eau, Paris (10e) ■
Que toutes leà forces des Gars du Bâtiment se dressent d'un seul bloc ce jour-là.

Le budget honteux
ou la fin du régime parlementaire
Le Bloc des Gauches est le plus éhonte

ramassis de politiciens professionnels. Il
est inférieur, au point (le vue moralité, à
n'importe quel autre parti, même le- plus
réactionnaire. Pour acquérir ou conserver
les places, ils sont prêts à n'importe quoi.
Pour l'instant ils sont en train de tuer

le peu de. prestige qui• restait au régime
parlementaire.

Le. parlementarisme, à ses origines, avan
pour mission essentielle (le contrôler les
recettes et dépenses de, l'Etat. Le note du
budget, c'était l'essence même, la raison
d'être des assemblées élues.
I.e Bloc des Gauches vient de supprimer

cela. En quelques séances, il a volé trente-
quatre milliards passés de recettes. C'est-
à-dire- que, cette année, les contribuables
auront à débourser quelque chose comme
six milliards de plus que l'année dernière.
Comment, par quels procédés ? Le bud¬

get offre deux, caractéristiques. Il est beau¬
coup "plus fort que les précédents. Et en¬
suite, on a supprimé le bordereau de cou¬
pons, l'impôt sur le chiffre d'affaires. Mer-
canti.s et financiers vont payer moins ; ils
ont fait reculer te percepteur.
C'est dire quel poids formidable va peser

sur le public.
La discusion a tellement roulé à toute

vitesse que personne n'y a rien compris,
les députés pas davantage que les autres..
On a prétexté la nécessité d'aller vite, pour
éviter tes douzièmes provisoires.
En réalité, le Bloc des Gauches est si

honteux de la besogne de pressuration du
public qu'il accomplit ; il est si honteux
de ses capitulations — qui lui rapporteront
gros — vis-à-vis des mercantis et finan¬
ciers ; si honteux par avance, des cris de
protestation qui vont s'élever quand les
percepteurs et les receveurs de contribu¬
tions indirectes vont rançonner le public,
qu'il a escamoté rapidement le débat.
Six milliards d'impôts de plus, cela re¬

présente le cinquième du total des salaires.
Comme seuls, en fin de compte, les tra¬
vailleurs payeront, tout ; le résultat sera
inévitablement une augmentation d'au
moins 20 0/0 du coût dé la vie.
Oh ! les politiciens ne sont pas au bout

de leur rouleau. Ils vont emplir tes oreilles
de, l'opinion publique avec des discussions
passionnées sur des réformes sociales
qu'on ne< réalisera jamais, pendant que
leurs fonctionnaires feront les poches du
public !
Ils n'empêcheront pas une vérité de Se

faire jour. C'est que te monstre, la pieuvre
élatisie, a des appétits sans cesse grandis¬
sants.
L'entretien de l'Etat nous coûte aujour¬

d'hui aussi, clier que Ventretien de toutes,
les familles ouvrières du pat/1, Trente mil¬
liards de salaires, trente-quatre milliards
de budget, tels sont les chiffres de la sta¬
tistique officielle.
Ce régime ne peut plus durer. En n'osant

même plus discuter le budget de■ l'Etat, et»
l'escamotant, les parlementaires avouent
qu'il a dépassé les limites de l'acceptable.
Les pauvres diables. (ÏÏjà siteés pat 14

capitalisme plus insatiable que jamais,
vont-ils se laisser vider jusqu'à la moelle
des os par l'Etat ?
C'est une question de, vie ou de mort qui

se dresse devant eux. Ou l'Etat tes réduira
à une espèce d'esclavage digne des temps
pharaoniques, ou ils crèveront l'Etat 1 —
G. B.

Comme à Saint-Mandé
Millerand -est un pauvre homme, un mal¬

heureux, un incompris, et il s'étonne des
reproches que certains peuvent lui adresser.
Le discours qu'il prononça hier à Mar¬

seille, après un copieux repas, est tout un
poème. « J'ai toujours défendu les idées
de justice sociale, a-t-il déclaré. Depuis les
premières années de mon entrée dans la
vie publique, J'AI ETE SOCIALISTE ET
JE LE DEMEURE ! »

N'est-ce pas admirable. Voilà qui va fai¬
re plaisir à. Léon Bium, et si M. Mjjlerand
est élu aux prochaines élections sénato¬
riales, le vieux gaga de Flaissières sera
heureux de voir siéger à ses côtés l'ex-
président. de la république.
M. Millerand a voulu laisser à Marseille

un bonne Impression, et il n'hésita pas à
se désolidariser avec la vieille culotte de
peau de Castelnau. « Je me rappelle tou¬
jours avec émotion qu'il m'a été donné
comme ministre de la guerre de rendre
la justice qui lui était due, à votre admi¬
rable XVe corps î »
Voilà ce qu'en termes vulgaires on ap¬

pelle un coup de pied en vache. C'est bien
de Castelnau qui a fait fusiller « cet ad¬
mirable » XVe corps. Alors ?
Après tout c'est peut-être en tant .que

socialiste que Millerand frappe sur ^'pré¬
sident. de la Ligue des Patriotes f
Et M. Millerand parla, parla, beaucoup :

de la patrie, de la nation, de la liberté et
des Soviets.
Les socialistes avaient également organisé

nn meeting au Grand-Casino des allées de
Meilhan, et c'est devant huit mille audi¬
teurs que Flaissières prit la parole. Les
communistes et révolutionnaires s'étaient
de leur côté assemblât au jeu de boules,
et divers orateurs se firent entendre.
Dans la rue c'est la mobilisation. Le so¬

cialiste Flaissières a bien fait les choses
pour assurer la sécurité à son futur col¬
lègue. La police, la gendarmerie et la trou¬
pe sont reparties sur toute la route que
doit suivre Millerand.
Un détachement de hussards de Taras-

con renforce le service, et de crainte que
les blancs ne fassent pas assez de carnage,
on leur a adjoint un détachement de Sé¬
négalais.
Malgré cela, tout s'est passé dans le

calme, et Millerand pourra dire qu'il s'est
imposé à Marseille.
Mais si les socialistes et le Bloc des

Gauches avaient laissé la population mar¬
seillaise libre d'agir à sa guise, Monsieur
le Socialiste Millerand n'aurait jamais
franchi les portes de la gare Saint-Charles.
— J. C.

^ ——»

La famine en Irlande
Le Canada a expédié quatre cents wa¬

gons do pommes de terre pour secourir
l'Irlande, où la famine se fait fortement
sentir.
Est-ce que des famines devraient encore

exister de nos jours ?

Groupons=nous !
Tout, dans la situation actuelle, exige que

les anarchistes se groupent, afin de lutter
efficacement contre la nuée d'ennemis de
toutes nuances qui, tout en s'entre-combat-
tant, n'en ont pas moins comme désir una¬
nime la disparition des anarchistes ou tout
au moins de l'action de ces derniers.
En effet, les anarchistes sont tout à fait à

part dans la lutte sociale, en ce sens qu'il
leur est logiquement impossible de collabo¬
rer avec quelque parti, que ce soit, car si
nous prenons les partis, des plus pâles au
rouge le plus vif, et que nous les jugions
impartialement, nous découvrons qu'ils se
rattachant tous tes uns aux autres par les
tiens tels que le parlementarisme, la cen¬
tralisation ou la religion, le léninisme y
compris, et qu'en définitive tous sont auto¬
ritaires.
Le Secours Rouge International, dans la

personne de nos bons orthos, a fait plu¬
sieurs fois appel aux anarchistes pour un
mouvement d'ensemble et momentané vi¬
sant à la formation d'un bloc compact et
solide de coalition antifasciste. Ce serait
beau, reconnaissons-le, mais il faudrait que
les instigations de ce bloc soient- sincères et
de bonne foi.
Or, il en -est tout autrement ; nous avons

eu l'occasion réitérée de voir que les com¬
munistes se moquaient, absolument des em¬
prisonnés d'Espagne, d'Italie ou. d'ailleurs,
et que,'lorsqu'ils font appel aux anarchistes
pour une action de front, ces derniers sont,
là uniquement pour retirer les marrons du
feu, alors que ce sont les communistes qui
les mangent. Que ce soit aux grèves du Ha¬
vre de 1982 ou aux grèves de Douarnenez,
que ce soit la lutte pour la délivrance de
tous les opprimés de Mussolini et de Primo
de Rivera ou la lutte antifasciste contre Mil-
lerand-Daudet, les communistes n'ont tou¬
jours visé qu'une chose, leur bénéfice exclu¬
sif, dussent-ils pour cela saboter ou calom¬
nier l'action désintéressée de ceux à qui ils
ont fait appel.
Une preuve en plus ? Pourquoi, ici, à Nî¬

mes, les communistes font-ils appel à tous
les. révolutionnaires, sans oublier les
S.F.I.O., et qu'ils omettent sciemment les
anarchistes qui sont pourtant une force ici ?
C'est que dans leur jésuitisme, ils ont jugé
que leur intérêt n'était pas de nous appe¬
ler, parce que nous refuserions peut-être
d'accomplir certaine besogne louche.
Et le parti S.F.I.O. Fa si biten compris,

qu'il a refusé, pour combattre les menées
des camelots du roi, de s'allier avec les
communistes qui chaque jour, dans
l'Huma du Midi, déversent des flots de ca¬
lomnies et d'injures sur les meilleurs mili¬
tants du parti S.F.I.O. Et les anàrcho-syn-
dicalistes-scissionnistes fourriers du fas¬
cisme peuvent en dire autant. N'est-ce pas,'

"les ericeîtaiês de Nîmes ?
Il ressort de tout cela que si nous ne vou¬

lons pas être les instrumente insoonscicnls
de tous les fromagistes jaunes ou rouges,
non.s devons nous grouper et nous organi¬
ser, car c'est le seul moyen de lutter effica¬
cement contre les arrivistes sus-cités, de
"nous faire cônhaltre à la foule qui nous,
ignore, de dévoiler les iniquités dont cha¬
cun de nous a connaissance, en un mot de
propager les idee.^libertaires.
Le Midi de la France semble s'éveiller de

sa torpeur, et les groupes d'Avignon, de
Toulouse, de MarseiTie s'agitent actuelle¬
ment. C'est le groupe de Nîmes, si fort
avant guerre, qui se reforme pour l'action
de demain.
Nous avons eu là joie dé nous "compter

nombreux à une'causerie du camarade La-
poil, de passage en cette ville, et nous ne
comptons pas en rester là. Déjà le groupe
d'Emargue suit le mouvement ; nous avons
bon espoir que de la sorte, bien unis, les
anarchistes seront forts, et une de leurs for¬
ces est ile Libertaire quotidien, que chacun
doit s'efforcer de soutenir.

Ainsi, camarades, notre cri doit être ;
Groupons-nous !

E. LOUIS.

Le viol légal en Algérie
La camarade Jane Maury, a décrit, sur

le Libertaire-, les misères dont sont l'objet
les petites Mauresques et dont elle a été
le témoin, en s'étendant seulement dans le
sens de la prostitution causée par la misère
et le mauvais exemple.
En sa qualité de femme, elle aurait pu

obtenir l'autorisation de pénétrer le secre
de l'alcôve, si elle avait été pilotée par det
camarades du pays, et elle aurait appn.
beaucoup de choses qui l'auraient révoltée, j
Je vais tacher de relater, aujourd'hui, ;

une des vexations et souffrances qu'endu j
rent nos petites indigènes depuis l'âge de '
dix à quatorze ans : le viol légal.
La femme indigène considérée comme

une esclav.e, n'ayant que les droits sui¬
vants : se livrer au môle, faire des enfants
et travailler, est à la merci du père ou des
frères, lesquels peuvent la vendre à qui
bon leur semble, c'est-à-dire au plus of¬
frant, serait-il le plus laid, le plus dégoû¬
tant des individus. Le prix varie suivant
la beauté de la fille et le degré de noblesse
des familles qui concluent le marché.
Tous les jours l'on rencontre des caïds,

chérifs, gros colons, qui font leur tournée
dans leur région, à la recherche de la pau¬
vre enfant qui aura le malheur de tomber
dans leurs griffes, et deviendra leur pro¬
priété, c'est-à-dire leur chair à plaisir pen¬
dant un laps de temps après lequel, moyen¬
nant la modique somme de six francs,
payée au cadi (fonctionhaire arabe remplis¬
sant le rôle de juge) ils pourront la rendre
aux parents, si elle n'est pas morte avant,
comme c'est le cas très souvent, des sui¬
tes d'une hémorragie causée par les bru¬
talités du maître.
Les parents, vautours sans entrailles,

supputant dès sa naissance le bénéfice
qu'ils pourront tirer du placement de leur
progéniture, viennent eux-mêmes faire les
offres de services, et c'est un insigne hon¬
neur, pour eux, lorsque leur fille a été choi¬
sie par un de ces vieux loups.
Cette ignoble comédie peut se renouveler

indéfiniement tant que les amateurs ont
de l'argent pour se payer fe luxe de déflo¬
rer des fillettes, puisque la loi coramiqiie
autorise l'homme à posséder, sous le mê¬
me toit, neuf femmes à la fois. *
Il y a bien une loi qui interdit le ma¬

riage si la fille n'a pas encore les mens¬
trues. Pour constater cela, les municipali¬
tés désignent une sage-femme, dont la sa¬
gesse consiste à se faire un bon pécule en
délivrant toutes les autorisations qu'on
veut tien lui payer, sans même prendre ha
peine de voir la sacrifiée. Quand les fa¬
milles sont pauvres, qu'elles ne peuvent

pas payer la dlme et qu'elles ont affaire
à une praticienne récalcitrante, elles ont
recours à un moyen bien simple'qui oon
siste en la présentation d'un sujet apte
choisi dans la tribu, et le tour est' joué ;
le viol peut se consommer en toute tran¬
quillité.
Nos femmes voient journellement au baiu

maure, où la future mariée doit se rendre
la veille du sacrifice, de toutes jeunes filles
dont les seins ne sont pas plus gros qu'un
abricot, et les parties ne sont pas encore
couvertes du moindre duvet.
C'est un véritable supplice qu'endurent

ces fillettes la première nuit des noces,
lorsqu'elles doivent subir le contact, d'une
brute épaisse, que rien ne le différencie
de la bête si ce n'est l'intelligeâce, qu'if
n'a pas. L'acte devant se consommer pen¬
dant que les invités font la fête, de façon
qu'on puisse leur prouver, en leur mon¬
trant la chemise couverte de sang, que la
mariée était vierge, l'homme emploie les
moyens les plus brutaux et expéefitifs pour
pouvoir satisfaire dans le plus bref délai,
leur curiosité malsaine.
Ces atrocités sont connues de nos repré¬

sentants et mêmes pratiquées par certains
d'entre eux, conseillers municipaux, délé¬
gués financiers, officiers de l'armée, indi¬
gènes sans scrupule, possédant une ins¬
truction .supérieure, mais dont l'instinct
bestial domine l'intelligence.

Ces crimes sans noms que l'autorité ne
peut ou ne veuf, pas empêcher, après bien¬
tôt un siècle 'de domination, vous devez
les faire cesser, camarades indigènes qui
avez opté pour l'anarchie, cet idéal sincère,
plein de bonté et de justice, en prêchai h
par l'exemple, en refusant vos sœurs et
vos filles à ces brutes sanguinaires qui non
contents de vous exploiter, de vous sucer
voire sang ef. votre santé, viennent eneoi -
abuser de vos femmes pour compléter vo¬
tre miisère.
En refusant de vous unir dans de felles

conditions et surtout en faisant obtenir, à.
la petite mauregoue, les mêmes droits que
vous réclamez f'rnr vous et son émancipa¬
tion intégrale, vous vaincrez l'ignorance
où sont, plongées toutes les Mauresques,
la prostitution qui guette la femme divor¬
cée qui une fois rendue à ses parents de¬
vient une charge, et ne pouvant/être repla¬
cée est en huile aux misèfes de toutes
sortes qu'ils lui font subir et qui l'obli¬
gent à vordre son corps pour vingt sous,
et l'esclavage tjue la civilisation française
n'dst. pas parvenue à supprimer;

C. BRUNA IN,
du Groupe anarchiste- d'Oran.

TOUT LIBERTAIRE, TOUT SYMPA¬
THISANT QUI SE REND COMPTE DE LA
GRAVITE DE L'HEURE, TANT AU POINT
DE VUE INTERNATIONAL QU'AU POINT
DE VUE SYNDICAL ET ECONOMIQUE,
DOIT FAIRE L'IMPOSSIBLE POUR ASSU¬
RER D'UNE FAÇON DURABLE LA VIE
D'UN QUOTIDIEN ANARCHISTE : LE
« LIBERTAIRE » EST SON SEUL MOYEN
DE DEFENSE ET D'ATTAQUE.

M. Pierre Taittinger
ne peut causer à Montrent!
L'Union paroissiale de Saint-André de

Montreuil avait, organisé hier au soir une
conférence où M.Taittinger, le chef fasciste
français, devait prendre la parole.
Le rédacteur en chef de la% Liberté avait

compté sans l'élément révolutionnaire de
Montreuil. Une cinquantaine de camarades
anarchistes et communistes réussirent à
pénétrer ù l'intérieur de la salle pour mon¬
trer à M. Taittinger que la population ou¬
vrière n'était pas effrayée par sa camelote
cléricale. Sitôt qu'il prit la parole pour faire
l'apologie de la dernière boucherie, un seul
cri de : A bas la guerre ! sortit de cinquante
poitrines, et les vieilles bigoltes apeurées
ne surent où se cacher.
Devant la volonté des camarades, Taittin¬

ger dut abandonner la partie. Mais aupa¬
ravant il fit donner la police.
Une trentaine de flics du bloc clos gauches

envahirent la salle et avec leur brutalité
coutumière se mirent ù expulser nos cama¬
rades. Les coups de pieds et de poings se
mirent à pleuvoir, et le commissaire, qui
était présent, assistait en souriant à cette
violence policière.
Il parait, s'il faut en noire la Ligue des

Droite de l'Homme, que des ordres.ont été
donnés pour que la police ne se livre pas à
ce « passage à tabac » qui est devenu cou-
tumicr ? Il serait peut-être temps qu'ils
fussent respectés, et si les représentants de
la Ligue veulent s'en rendre compte, ils
peuvent venir voir dans quel état nos amis
sont sortis des pattes de la police, simple¬
ment parce qu'ils ne veulent pas voir s'ins¬
taurer en France le fascisme de M. Taittin¬
ger.

Les prisons
cause de chômage

La Fédération unitaire des travailleurs
du bois a adressé une lettre au ministre du
travail, lui signalant la situation des ou¬
vriers chaisiers d'Halluin qui, depuis trois
ans, chôment deux ou trois jours par se¬
maine, ceci en raison de la concurrence' de
la maison Ferrary, sise à Poissy.
Une enquête menée a fait découvrir que

cette maison n'avait pas d'usine à Poissy,
seulement une dizaine d'ouvriers prépara
du bois, mais qu'elle faisait exécuter son
travail par les prisons centrales de Loo-s.
Fresnes et Poissy.
On exploite honteusement les prisonniers

et on fait chômer les travailleurs.
—

Après Magic=City
Luna=Park

Caillaux a lancé de Magic-City le pro¬
gramme du fascisme de gauche. Une réu¬
nion est projetée par ies Jeunesses patrio¬
tes de Paris pour le 12 mars, à Luna-
Park, où seront reçus tous les parlemen¬
taires d'Alsace et de Lorraine.
Sera-t-elle, avant la manifestation que

les mêmes jeunesses projettent à Marseille,
un signal de groupement des forces de droi¬
te. une ébauche de milice fasciste ?
Il faut que les jeunes de Paris répondent

à l'appel. Veulent-ils, ceux des faubourgs,
subir la dictature de la jeunesse dorée 7

Les victimes de la mer

AVANT LES OBSEQUES
DE DEUX HEROS DE LA ROCHELLE
Lorient, 1er mars. — La population de

Port-Louis s'apprête à faire de solennelles
obsèques aux victimes du dramatique
sauvetage de La Rochelle, les matelots
Louis Le Pcn et Joachim Ubel, tous deux
mariés et pères de famille. Les corps doi¬
vent être ramenés par leur propre navire,
le "dundee « Gloire-à-Dieu », sur lequel ils
étaient • embarqués et qu'ils quittèrent
volontairement pour se porter au secours
du navire en péril sous l'île de Ré.
Louis Le Pen, père do trois enfants âgés

respectivement de- 13, 10 et 4 ans, avait
échappé plusieurs fois à des naufrages tra¬
giques : il comptait plus de cent mois de
navigation. Son camarade Uhel, marié en
1920, était père d'un enfant âgé de 4 ans.
Pendant la guerre, il avait été cité à l'ordre
pour avoir sauvé plusieurs camarades d'un
incendie.

UN FUNEBRE BILAN
Le bilan des tempêtes d'hiver se traduit,

pour le quartier maritime de Port-Louis,
par trente marins engloutis ou morts
accidentellement au large, soit environ
20 veuves et 50 orphelins.

S—«♦«»-<

Le niercanli trouve à qui parler
Versailles, 1er mars. — Un certain nom¬

bre d'ouvriers travaillant à la construction
de la nouvelle piste de l'autodrome de
Monthléry, mécontents de la nourriture, ont
tenté d'incendier la cantine qui la leur
fournit. Mais n'y réussissant pas, ils l'ont
mise à sac.
Une bagarre a éclatée, au cours de la¬

quelle des coups de revolver ont été
échangés.
Il y a eu six blessés, légèrement atteints.
La" gendarmerie a procédé à quatre ar¬

restations.
Naturellement, c'est le voleur qui fait ar¬

rêter les volés !

Les affàmeitrs du peuple
Bar-ie-Due, 1« mars. — A la suie d'une

plainte déposée par plusieurs juêubiè%* de
la Meuse. M. Magny, préfet, a' Uiargê
brigade mobile de Nancy d'enquêter sur
une affaire d'accaparement de blés dans la,
région fie Freshe.s-en-Woèvre en. pariu-u-,
lier. L'enquête a établi que deux courtiers
en grains de Metz, l'un naturalisé .depuis rf
la guerre, Roger Lévy, l'autre de nation,-«§
itté allemande, Henri David, sont parvenu»'*
à rôflef des quantités .importantes de Me
en faisant aux cultivateurs des sbiofireV
qui allaient jusqu'à six francs par quints I. -
On suppose que ces blés ont pris la rouie

de l'étranger. Cette affaire cause une gros¬
se émotion, car on attribue à ces manœu¬
vres la cherté excessive du pain dans là ;
région de l'Est.
Mais ce n'est pas ces deux courtiers qui M

suffisent à faire le pain cher dans tout. la
France 1 Et les autres, quand arrètera-t-cm
leurs méfaits ?

A
. M

Réactionnaires etttholiqaeb
manifestent et s'&rganîseflî

Dans tout le pays les manifesta fions se «
multiplient.
C'est la Ligue nationale et républicaine

à Marseille avec Millerand, et à Evreux
avec Maginot.
Ce sont les Unions diocésaines, les unieus

de prêtres anciens combattants à Nantes, a
Nimes_et à LavàT.
A Nantes, 60.000 catholiques ont mani¬

festé.
A Nîmes ils étaient 4.000. ; 3S. j|
Il ne faut pas céler le danger que re¬

présentent de telles manifestations, et la£
force dont elles témoignent.
D'autre part, -samedi à Volencieiuaes, ci

hier à Lille, Caillaux a commencé la séria
de banquets par lesquels il espère créer en
France un mouvement dont nous avons
dit ici tout ce que nous pensions à T ?
sion du banquet de Magic-City.
S'il a marqué un recul, c'est, sans doute

combien ii a senti les effets désastreux de
sa première franchise. Mais, s'il masque
ses intentions, elles n'en restent pas moins,
et nous ne devons pas nous laisser prendre
à des blandices qui masquent un fascisme
de gauche aussi dangereux que celui de
droite.

■ >-«<«•»-< ———

La misère qui tue
Un vieillard de 73 ans, M. Horiot, de Po.

ligny (Jura), sans ressources et incapable
de travailler, s'est pendu dans sa chambre.
Tel est le sort que réserve aux vieux tra¬

vailleurs la société.

Un prévenûYe poignarde"
au cours de son interrogatoire
Nantes, * I6r mars. — M. Lemaxcfiaruî..

juge d'intruclion, interrogeait hier, dans
son cabinet, un prévenu accusé d'aiua 4s
confiance. Celui-ci, Charles Dernoat, gar¬
çon de café, 28 ans, né à Joue-les-Tours
(Indre-et-Loire), s'est planté, pendant qu'on
le questionnait, un couteau dans la région
du cœur. II est grièvement blessé, mal® sa
vie ne semble pas en danger.

Pour soutenir
votre "Libertaire"

Amis lecteurs
abonneivvsusl

i
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LE LIBERTAIRE

Une importante découverte
scientifique

TJN CONSTRUCTEUR FRANÇAIS
A REALISE UN GENERATEUR DE
COURANT CONTINU A SIX CENT

MILLE VOLTS

On sait que des résultats très encoura¬
geants ont été obtenus en ces dernières
innées dans le traitement de certaines af¬
fections de. ta peau ou même des tissus
profonds (cancers, lupus, etc.) par l'utili¬
sation raisonnée des rayons X. On se sert
pour cela de générateurs de courant con¬
tinu arrivant à fournil 250.000 volts pour
un débit de 10 à 30 miltiampères. Les am¬
poules spéciales qui reçoivent ce courant
sont établies pour supporter une puissance
de 4 kilowatts, et produire le rayonnement
intense à très courte longueur d'onde, né¬
cessaire à la réalisation du traitement.
Or, les études faites par les praticiens

ont montré qu'il y aurait intérêt, notam¬
ment pour le traitement du cancer, à em¬
ployer des longueurs d'onde encore plus
courtes, en utilisant par conséquent des
générateurs à tension plus élevée que ceux
utilisés actuellement, et qui fournissent,'
nous venons de le dire, 250.000 volts au
maximum.
D'autre part, dans le domaine de la phy¬

sique pure, les physiciens envisagent de¬
puis longtemps l'essai de courants continus
à potentiel t«ès élevé, afin d'approfondir
la connaissance de l'atôme, avec l'espoir
d'arriver à obtenir sa désintégration. Le
professeur Perrin parla de la réalisation
souhaitable d'essais sous une tension de
500.000 volts de courant continu.
Ces diverses raisons ont stimulé le zèle

hrventif des fabricants spécialistes. Les ef¬
forts de l'un d'eux, l'un des plus impor¬
tants établissements français, poursuivis
pendant plusieurs années, viennent d'être
couronnés de succès. Les 500.000 volts sou¬
haités par le professeur Perrin et les émi-
nents spécialistes de la radiothérapie se¬
ront fournis, — et plus même s'il est be¬
soin —, par l'appareillage qui vient d'être
mis au points et qui sera sans doute appelé
à révolutionner les données scientifiques
actuelles de cette branche de la physique
et de la thérapeutique qui s'y rattache.
L'appareil en question a donné aux essais
plus de 600.000 volts. C'est la première fols
que pareille tension en courant continu a
été réalisée.
Le point le plus intéressant est que ces

études, cette longue mise au point, n'ont
pas abouti seulement à la création d'un
appareil unique, établi pour une expérien¬
ce définie, mais bien à celle d'un appareil
normal de série et dont la construction
montre que des tensions beaucoup plus
hautes encore, — un million de volts et
même plus —-, sont parfaitement réalisa¬
bles si le besoin s'en fait sentir. Les diffi¬
cultés techniques de ce problème sont d1*

s, —

On aide les chômeurs
Le ministre du travail communique qu'il

y avait, à ia date du 26 février, deux fonds
de chômage départementaux, et_ vingt-un
fund6 municipaux qui fonctionnaient.
Douze cent neuf chômeurs ont été re¬

courus !
Quand on pense qu'il y a des centaines

de milliers <1e chômeurs, On s'aperçoit de
l'ironie de ces Secours.

'ropos ♦ ♦ * Dans les chemins de fer

i

❖ ❖ d'uç Paria

LEURS DIVIDENDES
— Dans la cour d'un immeuble, 17, rue

Séguier, les plombiers Colas et Boisselet
tombent cf une hauteur de 3 mètres, leur
échelle s'étant bri6ée. A l'Hôtel-Dieu.

— En gare de Saint-Lazare messageries,
au cours d'une manœuvre de wagons, un
homme d'équipe, M. Laurent Le Guen,
JXjPns; demeurant 192, rue des Bourgui-

|. ^fçnons, à Àsnièree, a été serré entre deux*

tampons et a eu la poitrine écrasée. Il est
mort instantanément.

1
— Un éboulement s'est produit dans les

fondations du nouveau lycée de Sousse
(Tunisie). Un ouvrier a été tué. un autre
a les deux jambes brisées.
Cet éboulement a été causé par l'effon¬

drement des trous d'un ancien cimetière
romain, sur lequel le lycée est construit.
— A bord du navire espagnol <-. Arthée-

Mandi », de Bilbao. qui se rendait de Gênes
à CaiTonzia, le marin chauffeur German
Suarez Piétro, âgé de 24 ans, fit une chute
de sept mètres dans la cale et se brisa le
crâne.

— Vichy, 1er mars. — Des ouvriers tra¬
vaillaient" à la construction d'un réfrigé¬
rant, ' l'usine^Mectrique, lorsque l'écha¬
faudage s'étarjfi^npu, l'un d'eux, Joseph
Ramillon, prèiV d'une hauteur de douze
mètres, tomba**dr des fondations en _ ci¬
ment. Le malheureux a été transporté à
l'hôpital civil, dans un état désespéré.

On tic chante plus en France, on n'y
c' nte presque plus. »

'est du moins ce que je lis dans la der- \
•e ordure imprimée qui vient d'être pou- j
par la bande fasciste .- le Nouveau i

* ècle.
Dans la plus terrible des guerres, au

cours de quatre années sans précédent,
dans l'interminable fossé, dans la boue et
dans les flammes, les soldats ont encore
chanté. »

Dame ! Ils étaient tellement heureux de
risquer leur peau pour le Droit, la Civilisa¬
tion, pour abattre le Militarisme ! Ne leur
avait-on pas affirme que c'était la dernière
des dernières, et qu'une fois l'Allemagne
battue- une ère splendide de fraternité allait
s'ouvrir pour l'humanité ? Cela ne valait-il
pas une petite chanson ?

» ...Dans la boue et dans les flammes,
les soldats ont chanté... »

Sous le brouillard opaque des nappes de-
gaz mortelles, sous la pluie des liquides en¬
flammés. dans la parallèle de départ sou¬
mise au tir de- contre-préparation d artille¬
rie, et l'autre ! le ventre dans la boue,
l'esprit nulle part, ils ont chanté !... Quoi ?
la Madelon !...
C'est faux ? Vous y étiez ? Vous aviez la

gorge trop serrée pour laisser échapper
d'autres sons que ces cris plaintifs, rau-
ques ou déchirants des bêtes humaines bles¬
sées, cris qui n'étaient même plus capables
d'émouvoir les autres, celles qui, par mira¬
cle, étaient physiquement, indemnes ?
Mais non.Vos souvenirs sont déjà si loin¬

tains que votre mémoire vous trahit. Mats
non ? Vous n'y étiez pas, ou, si vous y
étiez, vous faisiez comme les autres, vous
chantiez !...
Et ceux qui vous faisaient chanter, et qui

ne risquaient rien pour leurs précieuses car¬
casses, ou si peu, tous les maîtres-chan¬
teurs de la Patrie, parlementaires foireux,
larbins de plume, ministres, curés de tou¬
tes églises et de toutes loges, etc., etc., ont
tellement abusé de vos cordes vocales,
qu'elles n'en peuvent plus.
Héros sans gloire, moralement et physi¬

quement déchus, ayant pendant cinq an¬
nées sacrifié à l'aboulisme le plus intégral,
les anciens combattants ne peuvent plus
chanter.

Quand je dis : anciens combattants, je
veux causer de ceux qui sont revenus sol¬
dats et non chefs, et naturellement de ceux
qui ont réellement combattu.
Car les chefs, eux, il leur était bien plus

facile de le faire que « leurs hommes » sont
revenus avec des goûts de commandement
qu'ils se sont, empressés de mettre au ser¬
vice, les uns des partis politiques d'extrême
droite, les autres de ceux d'extrême gauche.
Que voulez-vous ? Il leur faut des

ti bonshommes ». Le plus triste, c'est qu'ils
en trouvent.
Donc, l'équipe du Nouveau Siècle est na¬

vrée de voir les « vainqueurs » sombrer
dans une aussi silencieuse désespérance. Il
ne leuj suffit pak de se savoir « victo¬
rieux », il faut aussi qu'ils le chantent.
Un concours est ouvert. « Les furieux »

et a les dupes » chantent l'Internationale Ce
n'est pas moi qui le dit..
Le a chant des vainqueurs » devra « exal¬

ter 1 souvenir » et « revivifier l'espé¬
rance ». La tâche est ingrate!... a Un
chant de passion et de défi. » Et qui ne
sera chanté ni par des « furieux » ni par
h des dupes », mais sans doute par les lé¬
gions que tentent de lever, pour la défense
des intérêts bourgeois, les « anciens com¬
battants » du Nouveau Siècle.
Quel est le Français digne de ce nom,

doublé d'un poète, qui écrira cet hymne au
chourinage à la gloire des anciens combat¬
tants, des Verdun sanglants et des futurs
Douarnenez ?

Quant à la musique, on pourra peut-être
s'arranger...

Fierre MUALDES.

Reprenant mon article du 21 février, j'ex¬
pose aujourd'hui le résultat des tractations
occultes. Quel fut l'état des chemins de
fer de 1914 à 1918, déplorable en tous points.
Fortes de leur don en hommes, les Compa¬
gnies spéculèrent sur la situation déjà si
triste, amoindrissant leur trafic le plus" pos¬
sible, se taisant précieux auxiliaires du
honteux état de choses, perpétuant le plus
possible la position de réserve qui faisait
tomber de Cbarvbde en Sylla, si bien que
le conflit terminé, l'ensemble des réseaux
se trouva dans l'incapacité de répondre aux
exigences du moment, et alors ressortit de
façon frappante l'abominable imprévoyan¬
ce avec laquelle on avait disposé du per-
sonnel_ pour des fins stupides et des buts in¬
téressés qui ne manquèrent pas d'obtenir
la récompense convoitée, surtarification
constante à prétexte désuet, qui est arrivée
aujourd'hui a dresser le plus puissant fac¬
teur : vie chère, car nul n'ignore que petits
et gros tripatouilleurs du négoce se font
avec les commerçants flibustiers, un trem¬
plin magnifique pour spoliation journalière,
alors que pendant ce temps-là, le pauvre
voyageur salarié toujours comprimé, en¬
caissé des tarifs de place exorbitants,
voyages accomplis souventes fois debout '
Donc, garantie d'intérêts, jointe à augmen¬
tation, suivie de tarifs devait permettre
aux compagnies de boucler leur budget et
cela est d'autant plus véridique que le paie¬
ment des actions, dividendes ne subit pas
de préjudice, mais naturellement au détri¬
ment du cahier des charges plus ou moins
respecté.
Uh ! Proudlioai, tu existes-là de façon

éblouissante, lorsque tu déclarais que dans
le trafic ferroviaire, intérêt public cédait
bien le pas à intérêt privé.
Jolie philanthropie bien due aux jours que

nous subissons. Et alors maintenant, la pa¬
role est aux rhétoriciens de tous poils, ve¬
nant nous clamer bien haut que tout est
pour le mieux dans les chemins de fer de
la plus belle France, si toutefois leurs nom¬
breux loisirs leur permettent de s'arrêter un
peu dans les gares en voyageant. Ils pour¬
ront nous dire dans quel état sanitaire sont
les gares, et quel courage, si encore courage
il y a, il faut avoir pour y travailler ; y
passant jours et nuits, c'est-à-dire les 3/4 de
l'existence, ils pourront se demander si
Victor Hugo disait vrai en déclarant que le
travail devait être le plus puissant facteur
d'éducation récréative. Dans l'occurence,
c'est tout simplement le contraire. Ni travail
hygiénique, ni salaire suffisant, pour toi tra¬
vailleur du rail, voilà la vie !
Et alors, aujourd'hui, que nous assistons

tous impassibles à ce triste état de choses,
aurons-nous le courage de reprendre à notre
compte la courageuse déclaration du révo¬
lutionnaire Proudhon préconisant de faire
rendre gorge aux omnipotences directoria¬
les, capitalistes et financières de tonte na¬
ture, ne faisant en cela que joindre l'acte
à la parole des quelques députés deman¬
dant dernièrement à la Chambre la com-

pulsion des comptes dans les chemins de
fer, et surtout saura-t-on comprendre qu'il
faut au plus tôt et sans conditions, ntest-ce
pas, M. le ministre des T.P., faire rentrer
parmi leurs frères de travail les révoqués
de 1920 qui, eux, ont avec nous, gueux du
Rail, l'intérêt public en mains, y étant d'ail¬
leurs intéressés pour fortifier dans la so¬
ciété les plus belles idées du véritable tra¬
vail de Victor Hugo, et empêcher ainsi que
la situation pléthorique grandissante du fait
d'une direction d'impéritie, ne jette un pays
dans la plus affreuse des situations équivo¬
ques de politique et tractations de toutes
sortes. Place à l'Economique, seul élément
vital.
Moins d'élections au C. S. des chemins

de fer et plus d'études des besoins réels,
camarades cheminots, voilà notre devoir.

Le Cheminot fédéraliste.

La Croisade fasciste
Hier, dimanche, à Nantes, a eu iieu la

journée diocésaine.
Répondant, à l'appel de l'évêque, soixante

mille catholiques, réactionnaires ou sim¬
ples curieux sont accourus. Le meeting s'est
fait dons le vaste enclos du grand sémi¬
naire. Cinq haut-parleurs avaient été dis¬
séminés dans l'enclos
Tour à tour, les orateurs ont fait le procès

des lois laïques et prêché l'offensive contre
les sans-Dieu, demandant aux auditeurs
de n se lever en masse sous le drapeau de
la Ligue Nationale Catholique de Castel-
nau ».

Le général de Castelnau y a été de son
grand discours.
Ensuite, l'auditoire est sorti dans les rues

et s'est rendu en manifestation, sous la
pluie et la grêle, à la cathédrale, où un
office fut célébré pour ceux qui purent
entrer.
Une contre-manifestation, organisée par

les radicaux et socialistes, a eu lieu, mais
en évitant soigneusement de se rencontrer
avec l'autre. Aucun incident ne s'est pro¬
duit.
Les fascistes français deviennent de plus

en plus arrogants. Ils ont de l'argent, des
moyens, des hommes pour organiser leur
croisade contre le progrès social.
La réaction s'apprête à une entrée san¬

glante dans l'arène sociale.
> c

Avertissement sans frais

LA VIE SOCIALE
■^aiiriasTiLÂfiiTATion m

Le sieur Pergue, tenancier de l'hôtel
Georg's, 56, rue Trousseau, poursuit de sa
haine un locataire qui a eu l'audace de
refuser d'accepter des augmentations de
loyers.

Ce triste individu, depuis ce jour, ne sait
quelles misères faire à ce malheureux et
à sa famille.
Pour arriver à se débarrasser de ces

pauvres gens, le sinistre vautour et mer-
canti, — car il est aussi bistro —, les a
poursuivis devant les tribunaux en trouble
de jouissance.
Nous avertissons le sinistre vautour que

nous saurons nous opposer par tous les
moyens à l'expulsion de notre camarade, et
hous l'invitons, s'il ne veut faire connais¬
sance avec l'action du Syndicat, à le laisser
tranquille lui et sa famille.
Qu'il s'adresse aux vautours des hôtels,

5, rue de Belfort, et 33, rue Richard-Lenoir.
et il saura à quoi s'en tenir.
A bon entendeur, salut.
Pour la XIe Section des Locataires ;

Le Secrétaire de Propagande,
Lucien AUBËL.

> »■»»—<-

Le Bloc des Gauches
chasse l'étranger

Un râfle a été effectuée l'autre nuit dans
le 11® arrondissement. Vingt-deux arresta¬
tions ont été effectuées pour port d'arme
prohibée et infraction à la loi sur les étran¬
gers.
— Une autre râfle a été faite dans le

quartier des Quinze-Vingts et aux alen¬
tours de la gare de Lyon. Quinze étran¬
gers ont été arrêtés pour défaut de papier
et port d'arme prohibée.
Jamais Poincaré n'a mis autant de rage

à servir les passions xénophobes !

• NOUVELLES I
PANAMA

La révolte des Indiens

Un message de Panama annonce que
(es Indiens de San-Blas. dans le but de
secouer le joug des autorités, se sont sou¬
levés, et ont détruit six villes de la répu¬
blique de Panama. Plusieurs agents ont
été tués ou blessés.
Les Indiens cherchaient depuis long¬

temps à proclamer leur indépendance, et
avaient envoyé une pétition au gouverne¬
ment. des Etats-Unis, demandant 6a pro¬
tection.
La république de Panama, depuis plu¬

sieurs années, avaient installé un gouver¬
nement à San-Blas.

NOUVELLE-ZELANDE
Une conférence secrète à Singapour

Les navires de guerre Concorde, Adélaï¬
de, Sydney, Brisbane, Chatham, Hawkins,
Carliste, Petersfield, Durban et Buelbelk,
sont arrivés à Singapour.
Lee amiraux Everitt, Hall, Tompson et

Richmond, et le commandant Heal, repré-
sentans ia Nouvelle-Zélande, se réuniront

■ officiellement lundi, et tiendront une con¬
férence.
Le plus profond secret sur le but de

cette conférence est observé ici.
ITALIE

L'Affaire Matteotti
La commission d'instruction de la Haute-

Cour a entendu le général de Bono, ancien
chef de la sûreté, qui lui a exposé son
activité après le meurtre de Matteotti.
Les dépositions des témoins étant main,

tenant closes, ia Haute-Cour va interroger
les inculpés détenus à la prison Régina-
CorlL

ETATS-UNIS
Secousses sismiques à New-York

Plusieurs secousses sismiques ont été
ressenties hier à New-York et sur une

partie de la côte de l'Atlantique. Le dernier
tremblement a duré environ trente secon¬
des. H fut perçu dans les habitations et par
les personnes qui circulaient dams les rues.

Mais, dès le premier moment, la foule con¬
sidéra le phénomène comme naturel.
La première secousse s'est produite

avant-hier à 21 heures (heure américaine).
TURQUIE

L'insurrection kurde
On annonce que les troupes turques ont

réussi à rétablir l'ordre dans la majorité
des districts où les Kurdes s'étaient, sou¬
levés contre l'autorité de la république tur¬
que. Les rebelles étaient généralement mal
armés, et partout où ils ont offert quelque
résistance leurs pertes ont été très lourdes.
Le gouvernement d'Angora continue à

recevoir des centaines de télégrammes
émanants d'associations turques diverses,
qui affirment, leur loyauté envers la répu¬
blique.

IRLANDE

Prochain soulèvement dans l'Etat libre (?)
Le People écrit : « Au cours de ces derniè¬

res semaines, un grand nombre de caisses
contenant des fusils, des mitrailleuses et
des munitions sont entrées clandestinement
sur le territoire de l'Etat libre d'Irlande.

« Il y a des raisons de croire qu'un soulè¬
vement éclatera sur la frontière de l'Etat
libre d'ici quelques jours.

« Les insurgés s'efforceront de marcher
sur Dublin pour renverser le gouvernement
actuel et, établir une république.

« Le chef du mouvement serait un nommé
Franck Aitken, bien connu pour son au¬
dace, mais qui n'agirait, nullement en liai¬
son avec M. de Valera. »

REPUBLIQUE ARGENTINE
Un mouvement révolutionnaire avorté

en Argentine
Un télégramme de Buenos-Aires annonce

que quelques officiers de la République Ar¬
gentine ont essayé, hier soir, de provoquer
un mouvement révolutionnaire dans la ca¬
pitale. Le complot avorta grâce aux troupes
loyales au gouvernement. Une échauffourêe
eut toutefois lieu, au cours de laquelle plu¬
sieurs coups do feu furent tirés.Un soldat a
été tué et plusieurs autres^blessés.
On annonce en dernière heure que le

calme est entièrement rétabli.

Marseille va-t-il devenir
le haut-parleur

du fascisme en marche ?
Après la manifestation /sanglante de

Castelnau, après le banquet NJiilerand, Mar¬
seille va être le théâtre d'unes nouvelle ma¬
nifestation. dont le caractère fasciste est
encore plus prononcé. Le 20 mars prochain,
Taittinger, député de Paris, président des
Jeunesses patriotes, avec MM. Edouard
Soulier, député de Paris, et Désiré Ferry,
ancien ministre, député de Meurfclie-et-
Moselle, président d'honneur des Jeunesses
patriotes, ira à Marseille célébrer la fon¬
dation de la Section des Jeunesses patriotes
de Marseille.
Ainsi, Marseille devient comme le centre

de ralliement des réactionnaires français.
Il faut que toutes les jeunesses révolution¬

naires de Marseille répondent à la provo¬
cation des jeunesses de droite.
On verra bien si les jeunes apprentis, si

les ouvriers qui commencent à connaître
la dureté de la vie laisseront le pavé mar¬
seillais aux fils de riches, à ceux qui pré¬
tendent dicter à la nation leur volonté,
alors qu'ils ignorent tout des luttes Dour
l'existence.
Les fils de prolétaires de Marseille ne

hisseront pas se dérouler le meeting-party
des jeunes godelureaux de Taittinger.

Le Gouvernement
va-t-il poursuivre

iAcaiMe des Sciences morales
et Mues?

On sait que le gouvernement avait me¬
nacé de sanction M. Colson qui avait pro¬
noncé des paroles pessimistes sur le sort
du franc, lors d'une séance de l'Académie
des Sciences morales et politiques. M. Col-
son avait alors affirmé n'avoir pas pronon
cé les paroles incriminées.
A l'issue de la séance de samedi, à la¬

quelle M. Colson n'assistait pq&, "ses collè¬
gues de l'Académie des Sciences morales
et politiques se sont entretenus de l'inci¬
dent soulevé par son intervention dans le
débat sur la néparation du franc. Ils ont
exprimé leurs regrets que M. Colson ait
cru devoir opposer un démenti aux paroles
qu'il a prononcées en séance publique le
samedi 7 février.
Cette déclaration constitue à la fois un ca¬

mouflet à M. Colson qui s'est, comme on
dit, a dégonflé », et au gouvernement.
La docte compagnie "prend donc partie

contre le gouvernement en s'associant, en
les authentifiant, aux propos primitifs de
M. Colson.
Le gouvernement va-t-il poursuivre

l'Académie des Sciences morales et politi
ques pour défaitisme financier ?

I ES SPECTACLES
Opéra.— 19 h. 30 : Le Crépuscule des Dieux.
Opéra-Comique. — 20 h. : Carmen.
Gaité-Lyrique. — La Hussarde.
Trianon-Lyrique. — 20 h. 30 : La Chanson

de Paris.
Comédie-Française. — 20 h. 45 : Le Duel.
Odéon. — 20 h. 30 : Le Bourgeois Gentilhom¬

me.
Porta-Saint-Martin. — Peer Gynt.
Comédie des Champs-Elysées. — Knock, La

Scintillante,
Maison de l'Œuvre. — Le Baptême.
Atelier. — Voulez-vous Jouer avec rooâ.
Nouvel-Ambigu. — Marie Gazelle.
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Théâtre de l'Avenue. — Pépète.
Albert-Ier. — Le CÔtJ d'or.
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MARSEILLE

Flaissières et l'Église
« C'est sur les épaules des libres penseurs

que j'ai été porté à l'Hôtel de Ville », ainsi
s'exprime ingénument le sénateur-maire
dans le Petit Provençal.
Oui, c'est vrai ! la Libre Pensée lui a

servi de tremplin à ce politicien, et il fait
bien de nous le rappeler ; mais une fois au
pouvoir, qu'a-t-il fait pour elle ? Rien ! Au
contraire, depuis 1919, en maintes occa¬
sions, Flaissières a fait le jeu de l'Eglise.
N'est-ce pas lui qui, sous le Bloc National,
a fait pavoiser la mairie pour la -fête cléri¬
cale de Jeanne d'Arc N'est-ce pas œt an¬
cien anticlérical qui, aux enterrements,
prend part à la cérémonie religieuse en en¬
trant à l'église ? C'est ce même Flaissières
qui tolère que son conseil municipal vote
des subventions plus ou moins déguisées
aux religieux, alors qu'il s'est lui-même re¬
fusé énergiquement à accorder une subven¬
tion, en août dernier, au Congrès national
de la Libre Pensée.
Aujourd'hui, l'Eglise ne tient guère

compte de ces petites trahisons envers la
Libre Pensée. Sans «e soucier de la bien¬
veillance qu'il MU témoignée, le parti ca¬
tholique, après les incidents de Marseille,
où Flaissières joua cependant un rôle tout à
fait inoffensif, mène contre lui une ignoble
campagne, le traitant par la presse et l'affi¬
che d'assassin !
Quand donc les politiciens de gauche

comprendront-ils qu'on ne ménage pas
l'Eglise, qu'on ne marchande pas avec
elle ? Il faut être franchement pour ou con¬
tre, mais on peut pas être l'ami de l'Eglise
et de la Libre Pensée à la fois, et dans ce
cas on en sera toujours la dupe. Politiciens
de gauche, si vous n'écrasez pas l'Infâme
jl vous écrasera ; tant pis pour c:eux qui,
comme Flaissières, ne l'ont pas compris.
Tant pis et tant mieux I

Ligue antireligieuse et sociale.
■

POUR BOUVET

Camarades du
tous debout

aujourd'hui mars
Cet après-midi, à TROIS HEURES, les

chantiers et ateliers seront vidés par les
occupants.
Vous répondrez présents à la liKAiw-ti

DEMONSTRATION des forces ouvrières du
Bâtiment, en assistant en masse AUX
MEETINGS QUI SE TIENDRONT A SEIZE
HEURES DANS LES GRANDES SALLES
DE LA BOURSE DU TRAVAIL, 3, rue du
Château-d'Eau, SALLE VERGEAT-LEPE-
TIT, MAISON DES SYNDICATS DE LA
SEINE, 33, RUE DE LA GRANGE-AUX-
BELLES.

ORATEURS :

Salle de la Grange-aux-Belles : JUHEL,
J.-B. VALLET, COUTURE et JOUTEAU.

Salle Ferrer, Bourse du Travail : irOM-
MIER, FOUGERON, MATHIS et LE
PEN.

Salle Jean-Jaurès : LECOIN, LAGKOISILLE,
CHARBONNEAU et JuUVE.

>

XIIIe Région fédérale
A TOUS LES GARS DU BATIMENT
D'accord entre eux, le gouvernement et

les mercantis de la Eâtisse veulent nous

imposer la journée de neuf heures du 1er
mars au 31 octobre. Si ces afîameurs arri¬
vaient à leurs fins, c'est l'abolition de la
journée de huit heures, ce serait le retour
aux longues journées de travail et aux mai¬
gres salaires. Cela, les gars du Bâtiment ne
le voudront pas ,et la 13e Région fait un ap¬
pel pressant à tous les ouvriers du Bâti¬
ment pour que, sans distinction de tendance
ou de corporation, ils assistent tous en
masse à la grande démonstration pour le
maintien des huit heures qui aura lieu le
lundi 2 mars, à 16 heures, salle Ferrer, à
la Bourse du Travail, et grande salle de
l'Union, rue de la Grange-aur-Belles.
Lundi, à 15 heures, vous déserterez en

masse les chantiers et ateliers, pour vous
rendre à la grande démonstration.
Pour les huit heures.
Pour un salaire en rapport avec le coût

de la vie.
Contre le pain cher.
Contre les mercantis.
Tous debout pour l'action !

La 13° Région Fédérale.

Dans le S. LJ. B.
NOTE IMPORTANTE

Le Conseil général a, dans sa dernière réu¬
nion, décidé de faire des élections pour la nomi¬
nation des délégués à la propagande, conformé¬
ment à la décision de l'Assemblée générale. Mis
en présence de nouvelles élections pour le
Bureau, dont le remplacement doit avoir lieu
fin mai, le Conseil général a décidé de procéder
aux élections générales, savoir : un secrétaire
général, un secrétaire adjoint, deiux propagan¬
distes.
D'ores et déjà, les camarades désirant poser

leur candidature sont priés de le faire au plus
tôt. Nous espérons que les bonnes volontés se
feront jour, afin que le vote puisse commencer
dans les réunions des sections techniques qui
aurot Heu le 8 mars et se terminera le diman¬
che 39 mars, à midi.
Les secrétaires de Sections voudront bien

convoquer leur Conseil d'urgence pour la dési¬
gnation de candidats.

SOUSCRIPTION EN FAVEUR DE BOUVET
Deuxième liste

(Reçu par Delecourt)
Bel, 2 fr. ; Arondel, 5 fr. : Leduc. 5 fr. ;

Charlés Jean, 5 fr. : Maurice Raymond, 5 fr. ;
Ohrisosthome, 2 fr. ; Martinez, 10 fr. ; Olire,
2 fr. ; Sarine et Coison, 20 fr. ; Groupe de
Boulogne. 25 fr. ; Groupede Sèvres-Chaville,
22 fr. ; Collecte faite au chantier Sorin, versé
par Oliva, 37 fr. 50 ; Les copains de Saint-
Germain, versé par Oliva, 8 Ir. ; Juan Solo,
5 fr. ; Baudin, Cherbourg (chèque), 5 fr. ; E. B.,
5 fr. ; Albert Garnard, 2 fr. 50 : Petit Louis,
Paris. 5 fr. ; Emile Hamelin, Angers (chèque),
10 fr." ; G. Garage (chèque), 5 fr. ; Lisa Rains
(chèque), 5 fr. ; Grandjean (chèque), 5 fr ; Bn
doux (chèque), 5 fr. : B. Hurel, 5 fr. ; Moreau
Lucien (chèque), 5 fr, ; Paul (chèque), 5 fr. ;
Emile (chèque), 2 fr. : Achille Walk (chèque),
2 fr. • Meurant (chèque). 2 fr. : Bauchon André
(chèque), 10 fr. ; Plonat Jean (chèque), 5 fr. ;
Groupe du 15®, 20 fr. ; Simonne Larcher, 10 fr. ;
Giraud, Paris (chèque!. 5 fr. ; Croûton, Agen
(chèque), 10 fr. Total de cette liste : 272 francs.

Deuxième liste
(Reçu par Quétier)

Chantier des Cloys, 117 fr. ; Trosky et sa
compagne, 5 fr. ; Ferlin, 5 fr. : J'n'en sais rien,
5 fr ; Rousset, 10 fr. : Coirier Ernest. 5 fr. :
Guigui, 5 fr. : Philip et Daniel, 10 fr. ; Rethoray
(reçu par Germaine Lingthan), 5 fr. ; Hélène,
5 fr. ; Bastien, 5 fr. : grinça, 4 fr. ; 122, 5 fr. ;
Talaitram 2 fr. ; Snfl Mohamed, 5 fr. ; Henne-
grave 'Bagneux), 5 fr. ; Aubertin, 10 fr.,; Mar¬
chai 'Draveil). 20 fr. ; Durand Ernest, 5 fr. ;
Vlaeminck fBéziers), 5 fr. ; Groupe du 12®, 30 fr.;
Madeleine et Léon, 4 fr. 65 ; Laurent, 5 fr. ;
Grandguillot. 2 fr. : Erminelli (Montpellier),
5 fr ; Comité pour les copans russes, 5 fr. ;
Frère et sœur, 3 fr. ; Brehamet. 10 fr. : Pau!
Serre. 5 f. ; Sx camaades de Buxelles. 57 fr. 75 ;
Robert, 2 fr. ; Emle, 5 fr. ; Pignol. 5 fr. ;
Groupe de la Jeunesse Libre de Toulon. 20 fr. ;
Pinert Tunis). 5 fr. ; Faure, 5 fr. ; Souissac,
2 fr • Simon, 5 fr. ; Aldo, 1 fr. ; Arnoud, 1 fr. ;
Gav'te. 1 fr.:Toujas, 2 fr. ; Avril, 2 fr. : Leblond,
2 fr. 50 : Antoine, 2 fr. 50. Total ; 431 fr. 40.

Première liste :

Reçu par Delecourt Fr. 137 50
Reçu par Quétier « 316 50

454 »

Deuxième liste :
Reçu par Delecourt Fr. 272 »
Reçu par Quétier ,n

Grèves et Revendications
A Lons-le-Saimier. — Le personnel de la

maison de construction mécanique Maré-
ehal-Ruchon, ayant demandé une augmen¬
tation de salaires, s'est heurté à un refus.
Il s'est mis en grève samedi.
Les dockers de Dunkerque revendiquent.

— L'indice du coût de la vie dépassant 473,
base du dernier accord, le Syndicat des
Dockers demande à ce que leur salaire soit
relevé. Des pourparlers sont engagés.
Victoire ouvrière à Rennes. — Le person¬

nel de la Chemiserie Strauss, ayant obte¬
nu 20 0/0 d'aumentation, ont repris le
travail.
Au Pont-de-1'Arche. — Le travail doit re¬

prendre ce matin, les patrons ayant con¬
senti à l'application de la journée de huit
heures p&ur le même prix que pour neuf.

Reçu à ce jour ; 1.157 fr. 40.

431 40

703 40

îmall necsîâ sir dis «amers smdiQafc

Le Gérant ; Achille LAUSILLE.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12, rtfë Paul-Léteag, Paris.

ŒUVRE INTERNATIONALE
DES EDITIONS ANARCHISTES

Le dimanche 15 mars, à 14 h. 30, dans b
Grande Salle de la Maison des Syndicats rué
de la Grange-aux-Belles, 33 -

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par Sébastien FAURE
Sujet traité :

L'Hypocrisie bourgeoise
et la Franchise anarchiste

MERU (OISE)

Demain, 3 courant, â 20 h. 30

GRANDE CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE
Orateur ; André COLOMER, de l'U. A.

Sujet traité : « La faillite des partis politiques. %

GROUPE DE LEVALLOIS PERRET

CONFERENCE PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

par Ch. Aug. BONTEMPS
le jeudi 5 mars, à 20 h. 45, salle de la Maison
Commune, 28, rue Cavée, sur : « La Prostitu¬
tion, ses origines, son évolution,- sês1 maux e«
ses remèdes. Peut-elle disparaître ? »
Entrée : 0 fr. 50.

FÉDÉRATION ANARCHISTE PARISIENNE
Comité d'initiative
Demain soir, à 20 h. 30. Présence indis¬

pensable de tous les délégués des groupes pari¬
siens, 9, rue Louis-Blanc.
Les délégués des nouveaux groupes sont priés

d'être présents.

AVIS. — Notre format réduit provisoirement
nous contraint de ne pas publier les ordres
du jour des organisations, généralement très
longs.
Nous recommandons également aux secré-!

taires d'être le plus brefs possible dans leurs
convocations et communiqués.

Communiqués syndicaux
Syndicat Autonome des Ouvriers boulangers

de la Région parisienne. — Réunion des ou¬
vriers boulangers de la région de Saint-Denis,
aujourd'hui 2 mars, à 17 heures, place Victor-
Hugo, 13, salle de la Société de placement.
Coiffeurs autonomes. — Permanence aujour¬

d'hui, de 14 h. à 17 h. Tous les camarades
sont priés de s'y présenter, pour pliage'et mise
sous bandes des journaux et pour consultation
d'une extrême urgence.
Les camarades du Conseil désignés pour re¬

présenter le Syndicat au Comité intersyndical
d'unité d'action sont priés de se rendre au lieu
indiqué par la convocation qu'ils recevront.
Vieux Syndicat des Scieurs de Pierre Tendre.

— L'augmentation continuelle du coût de la
vie et du pain en particulier, la journée de huit
heures à défendre intégralement sont autant de
questions qui ne doivent pas nous laisser indif¬
férents. car, consécutivement, vient se greffer
celle de l'augmentation des salaires.
Pour sauvegarder nos intérêts de classe, tous

les copains comprendront leur devoir et déserte¬
ront les chantiers aujourd'hui après-midi, pour
assister aux meetings organisés par la vieille
Fédération, le S. U. B. et la 13® Région, rue
de la Grange-aux-Belles et à la Bourse du Tra¬
vail.
Tous unis pour défendre notre droit à l'exis¬

tence.

Comité Intersyndical du 18®. — Réunion au¬
jourd'hui, à 20 h. 30, boulevard de l'Hôpi¬
tal. 163. Le camarade Michaut est convoqué
d'urgence.
Comité Intersyndical des Cimetières. — Com¬

mission exécutive aujourd'hui, à 17 h. 30, au
siège, 60, rue Chariot.
— Les deux camarades granitiers désignés

sont priés' d'être présents.
Union des Syndicats Autonomes de la Gi¬

ronde. — Ordre du jour du 26 février 1925. —
L'Union des Syndicats Autonomes de la Gironde,
réunie, le jeudi 26 février, en Comité central des
conflits pour statuer sur la conduite du cama¬
rade Borie, au sujet de polémiques engagées
dans différents journaux par des personnalités
différentes.
Déclare n'avoir jamais connu n'y ordonné

l'article signé Bourousse, paru dans le « Liber¬
taire », et s'étonne de ce que le camarade
Borie ait répondu à cet article en attaquant une
autre personnalité ;
De ce fait, flétrit la conduite du camarade

Borie, qui s'est abstenu d'assister à cette réu¬
nion, quoique y étant invité, pour fournir les
explications nécessaires sur le différend ;
Les membres du Comité central, jugeant cette

attitude injurieuse pour l'Union Autonome et
portant atteinte au vrai syndicalisme, déclarent,
à l'unanimité moins une voix, déchoir du syn¬
dicalisme ledit Borie. — Le Comité central de
l'U. S. A.

Paris et banlieue
Groupe Théâtral. — Répétition aujourd'hui e«

jeudi soir, à 20 h. 30. Sont convoqués : Louisetta
Katt et Eugène. Fête du 22 mars, au profit dit
« Libertaire ».

Groupe des 3® et 4®. — Les camarades sont
priés de ne rien organiser comme fête le samedi
14 mars, le Groupe des 36 et 4® ayant retenu
ce jour pour une soirée au profit du « Liber¬
taire ». Le secrétaire du Groupe théâtral est
prié de fixer un rendez-vous, par pneumatique,
à Pierre Odéon, 123, rue Montmartre (« Liber¬
taire »). Les frais lui seront remboursés
Groupe du 17®. — Réunion du Groupe ce

lundi, 18, rue Brochant (nord-sud : « Brochant »).:
Causerie contradictoire par notre camarade

Yvonne Sninam. sur « le Rôle de la Femme
dans la Société actuelle ».

Invitation à toutes les camarades femmes.
Groupe du 12®. — Réunion aujourd'hui, lundi,

avenue Daumesnil, 94.
Causerie par Colpmer sur « la Faillite des

Partis politiques ». '
Appel aux copains et sympathisants.
Groupe de Levallois. — Les camarades de

bonne volonté pour le collage des affiches sont
priés d'aller trouver, ce soir, à 21 heures, le
camarade Reth, 71, rue Jean-Jaurès.
Gruppo Anarchico d'Azione. — Oggl, dome-

nica, aile 3 dopo prdnzo, si invitano i oompa-
gni alla riunione 'générais, che avrà luogo alj
solito oosto.
Si pregano 1 compagni di essere presenti ail''

ora giusta dovendosi discutere una questione di
attuale importanza.

Provlnoe

Groupe d'Etudes Sociales de Nice. — Réu¬
nion tous les mercredis soir, au Bar MussoJ
27. boulevard Raimbaldi. Causeries sur les évé¬
nements actuels.
Club des Réfractaires, 38, rue Elie-Gintrac,

Bordeaux. — Tous les mardis, à 21 heures, cau¬
series éducatives et attrayantes, auxquelles sont
invités tous les copains anars et sympathisants.
Demain : « L'Individu et la Patrie »,

par Alphonse.
Groupe Libertaire de Troyes. — Réunion du

groupe, demain, à 20 h. 30 nrécises, salle 12.
Bourse du Travail. Une causerie sera faîte par
G. Bouton, sur : Nos erreurs et nos inconsé¬
quences. » Une aide efficace doit être apportée
au « Libertaire ». Que tous les copains soient
présents. Bibliothèque, correspondance.
Ne pouvant envoyer de convocations person¬

nelles. celle-ci en tendra lieu. Les camarades
Cap et Lavandier sont convoqués pour affaire
urgente.
Comité d'Action Libertaire de Lyon. — Les

copains sont priés d'assister à la conférence qui
aura lieu ce soir, à 20 heures, à la Bourse du;
Travail, organisée par le Groupe Antialcooliqué
Ouvrier, avec le concours du docteur Legrain,
médecin chef des Asiles d'aliénés de la Seine,
qui traitera de ; « L'Alcoolisme au point de
vue social. »

Communications diverses
Centre d'Etudes Sociales de Lyon, 86, oours

Lafayette. — Aujourd'hui, conférence par !s
docteur Legrain, médecin des Asiles d'Aliénés
de la Seine. Sujet : « L'Alcoolisme au point da
vue social ». Salle de la Bourse du Travail, à
20 heures. Organisée par le Groupe Antialcoo¬
lique.

— A partir du mardi 3 mars, à 20 heures,
cours de langue anglaise au Centre d'Etudes
Sociales, par un camarade. Tous les diman¬
ches, de 10 heures à midi, cours d'esperanto.
Club du Faubourg. — Ce spir, à 20 h. 30 très

précises, au Club du Faubourg, théâtre de la
Fourmi, 10, boulevard Barbès. conférence con¬
tradictoire par M. Léon Frapié, et débat sur ;
« La grande pitié des vieilles filles. Peut-on
vivre sans amour ? », avec le docteur Jaworskl,
Mlles Poulette Pax, artiste ; Suzanne Grinberg,
avocate ; Madeleine Pelletier, doctoresse ; Isa¬
belle Tonarelli, licenciée en philosophie ; Hen¬
riette Villard, ouvrière : Thérèse Delamour,
institutrice, etc... La parole sera donnée aux
femmes.

Fédération des Locataires de la Seine.
Commission exécutive mercredi 4 mars. Ml
21 heures, salle de la Permanence, 29, avenue
du Président-Wilson. Ordre du jour : Pour
l'assemblée générale.
Conférence Camille Spiess.— Mercredi 4 mars,

à 20 h. 30. rue du Château 111 (Métro : Edgar-
Quinet), M. Camille Spiess fera une conférence
contradictoire sur : .< Gobineau et Nietzsche,
précurseurs et révoltés. »

Pour la rénovation
du Syndicalisme

L'étude du camarade Bastien sp* le syndi¬
calisme, parue dans la « Revue Anarchiste »,
vient d'être éditée en brochure.
C'est une réponse à ceux qut disent que les

autonomistes n'oni pas d'idéal.
L'exemplaire 0 fr. 20 • le cent ; 15 francs

(port en sus). „ , . „ , .

En vente à la Librairie Sociale, 9, rue UHtls-
Blanc. Paris (10®).
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